D’UN  Magistrat, 


SUR 

LA  QUESTION  DU  NÔMBRË^ 

Ê T 

CELLE  DE  L’OPINIOM 

Par  ordre  ou  par  TÊTEi 

■K 

Afîurer  à chacun  fes  légitimes  droits , 

Et  mourir , s’il  le  faut , pour  fonder  fur  les  Ioix| 
la  liberté  i la  paix , la  fortune  publique  j 
y oilà  mes  vœux  j voilà  toute  ina  politiquei 


^ ‘'Z 


R È FLEXI  ONS, 


D’UN  MAGISTRAT,  ' 

SUR 

LA  QUESTION  DU  NOMBRE 

l 

3 T 

CELLE  DE  L’OPINION 
PAR  ORDRE  OU  PAR  TÊTE.  , 

O . * " 

L’o  P I N I O N par  Ordres  , tellement 
îndépendans  les  uns  des  autres , que 
n’obligent  pas  le  troifieme  , eft  la  confti^ 
tution. 

L’opinion  par  tête  eft  1 exception  y 
dans  le  cas  oîi  les  trois  Ordres  y ne  pou- 
vant s’accorder  ^ & néanmoins  voulant 
une  folution  , fe  réuniflent  de  leur  plein 
gré  J pour  opiner  en£emble  & décider  d nne 
commune  voix , ou  feulement  pour  con- 
férer, & fe  retirer  enfuite  chacun  dans 
fa  chambre , pour  opiner  de  nouveau 


/ 


feparément , & décider/s’ils  font  d’acco»!, 

_;Qdantau  nombre  ,Ja  queftion  éçhauffe 
les  esprits  ceft  le  cheCdœuw 
perverfité  fans:  exemple  , qu’ileft  temps  de 
demafquer  ; car  au  fond , toute  la  France 
eft  d’accord.  ' 

- II  eft , dans  le  Royaume  ; peu  d’Ec- 
çléfiaftiques  ou  de  Gentilshommes  , qui 
tiennent ^ encore,  je  ne  dis!  pas  ’à  leurs 
prérogatives  de  naiffancê.'ou  de  rang, 
cela  ,e(l:  qufte;  mais  à leurs  privilèges 
en  matière  de  fubTides',  cela  feroit  ab- 
furde  entre  des  cpnçitoyens  égalem'ent 

obligés  aux  charges  communes , puif- 

qu  enfin'  nul  d’entr’eux  ne  peut. 'plus  fe 

prévaloir  des  "anciens  motifs  d’exeinp:^ 
tion."  ^ / 'r 

Pofê  , ôfez  les  impôts  diiËtaifs-,  , 
voqs.Çoupez  la  racine  des  divifions  éntre 

|f  ? . ® ^oignetfement 

I opinion,  par  Ordres , & leur  ‘mdépen-r 
dance  refpeaîve  , vous  les  fortifiez  l’un 
par  l’autre  contre  les  ëffprts  miniftérîels 
fp  donnanpaujc  affairgst  Ip  ^^mps  de  ff 


ITiàrir , aux  efprits  le  temps  de  fe  recôti-!* 
noître;  aux  intrigues  enfin , celui  de  leî 
manifefter,  ; 

. Quoiqu’il  arrive  , voulez-vous  exami^ 
ner  la  queffion  du  nombre  pour  l’intérêt-j 
des  Ordres  ? Je  dis  qu’elle  eft  indifférente. 

En  effet,  sll  s’agit  encore  d’un  im-  ) 
pot  diftinftif , l’Ordre  fe\il  qui  le  fup- 
porte  doit  y délibérer.  Qu’a-t-il  befoiu 
de  s’occuper  du  nonxbre  des  t deu|c  ^ 
outrés  ? 

: . s’agit  d’un  fubfide  ^ commun  ^ i 
deux  Ordres  n’obligent  pas  le  troi--  - 
ffeme , qua— t— il  befoin  de  s’occuper  ^ 
du  nornbre  des  deux  autres?  , ^ 7 

Mais  cette  queffion , l’examinerez-  * 
jvous  dans  fon  vrai  fens , pour  d’in- 
térêt public  ? Oh  [ fans  doute , il 
importe  "que  lé  Tiers-Etat  foit  fortifié 
par  le  nombre  ; mais  contre  qui?  Contre 
la  NqblelTe  & le  Clergé  ? Nullement.  j. 
On  vienf  ,'  je  crois , de  s’en^  convaincre.  |i 
Contre  qui  donc  ? Il  faut  le  dire.  , Contre  • 
le  defpotjfine  miniliériel , ennemi  corn- 

* I 


(6)  ^ 

Ttkn  du  Roi  & des*  trois  Ordres.  Voilà 
îe  mot.  ^ 

Fofe  donc  conjurer  la  Noblefle  & le 
■Clergé  de  ne  pas  s^inquieter , fi  le  Tiers— 
Etat  obtient  , comme  il  robtiendra , 
une  repréfentation  plus  nombreufe  qu’aux 
'derniers  Etats,  L’intérêt  général,  le 
premier  de  ' tous  les  intérêts  ; en  un 
'mot,  Imtérèr  de  la  liberté  publique  me 
paroît  exiger  que  cela  foit, 

Bénifibns  la  Providence  d’avoir  con- 
duit la  Nation  à cette  iffue , par  les 
'mains  même  du  Miniftere, 

J’imagine  qu’il  efl:  de  bonne  foi  : la 
liberté  publique  , fur  laquelle  feule 
peut  fe  fonder  le  crédit  national , eft , 
fans  doute  , l’objet  de  tous^  fes  vœux. 
Î1  n’a  rien  négligé  , je  le'fuppofe , pour 
détromper  la  Nation  , du  moins  par  les 
moyens  privés  qui  font  dans  fes  mains , 
des  calomnies  indignes  qui  tendoient  à 
noircir  les  deux  premiers  Ordres  & la 
Magiftrature. 

Ceft  donc^^  aux  perfonnes  mal  in^ 
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tentionnées  que  je  m’adreffe  ; à ces 
perfonnes  défignées  par  l’Arrêté  du  5 , 
& je  leur  dis:  on  vous  a laiffé  faire ^ il 
riejl  plus  temps  pour  vous  de  reculer,  Vous 
demandie:^  un  plus  grand  nombre  de  Repré- 
fentans  pour  le  Tiers-Etat,  Vos  paroles 
feront  fuivies  , mais  non  pas  vos  dejfeins„ 
Ce  nef  point  à l'ambition^  ce  nef  point 
à la  calomnie  quil  appartient  d'obtenir  un 
jfi  grand  avantage  ^ c'ef  à la  liberté , cefl 
à la  vérité.  Le  Tiers-Etat  ^ fans  doute  ^ fera 
rèpréfenté  par  un  nombre  convenable ,,  que 
la  fcig^Jf  du  Roi  faura  bien  indiquer  : h 
Tiers  fera  fortifié  J malgré  vous  maintenam^ 
& ce  fera  pour  affermir  à jamais  la  liberté 
de  tous  9 la  propriété  de  tous  y les  droits  de 
tous  y & mettre  hors  dd atteinte  y non  pas  des 
privilèges  pécuniaires  qu  on  abandonne^  mms 
Les  jufles  prérogatives  de  la  Nobleffe  & dm 
Clergé  y contre  lej quels  vous  efpérieq^  k 
foulever. 


Décembre  17SS* 


